
MERCREDI 31 DÉCEMBRE 1930 HH9P» Journal tle Rnnhait 
processus normal de la Halsoa té lépaoaiqua 
«.«'elles r épè ten t e n m o y e n n e * 4 0 à 2 8 0 fo ls 
t a r Heure: é tab l iacemeat par ane couple de 
t c h e s d e l a communica t ion entre les dern 
correspondants , pression sur le bouton d'ap­
pel. Jeu de c le f s , bref d ia logue , e t voi là la 
transmiss ion assurée Jusqu'au m o m e n t où 
or. antre s y s t è m e de s ignal i sat ion marquera 
In fin de la conversat ion té léphonique. 
Qtaeaques déta i l , ma \t\ t a b k a n i des aaoJtiples 

Le tableau qui se dresse devant l 'opératrice 
cont i en t non neuleirent les 1 0 0 numéros 
d'une sect ion d 'abonnés s t r i c t ement réservée 
* chacune d'elles, m a i s eneocs». et de là le 
nom d e mult ip le . » sa partie supérieure 
tests l e s • • m è r e s d'abonnés de Itouluilx qui 
V répètent a ins i A «lmqtie tableau. 

D e ce t t e f a t — chaque opératrice penl 
s i t i s f a l r e i m m é d i a l e n e n t chacun de s e s 1 0 0 
abonnés en lui donnant n'Importe quel 
numéro d3 Jtoubaix. 

La d e i t é r i l é a v e c laquel le les opératrices . 
s i r s hés i ter , t rouvent le Jack A combler res­
s e m b l e A la v irtuos i té du pianiste qui trouve 
ins t inc t ivement le? touches 

Il n 'y a p s i d e t e m p s A iierdre e n effet e t 
•rail leurs les préposées aux mnlt ip les n'en 
perdent p;is avec leur m o y e n n e globale de 
3 0 A 3 2 . 0 0 0 communica t ions par Jour. . . 

I,es ma ins vont et v iennent s a n s arrêt le 
l i n * des tableaux pour placer les riches qui 
s o n t l es pièces de cet échiquier A réflexes. 
O i n s la sal le , on n'entend q r e le c laquement 
«lef fiches qui rev iennent A leur place rete­
nues par un contre-poids et les m o t s brefs 
prononcés A mi-voix dans le micro. 

Kt l'on n e peut s 'emiiêcher «le songer au 
contras te qn'il y 8 entre ee demi-s i l ence et 
' i monstrueuse cacophonie que produiraient 
tontes l es conversat ions « au tiouf du fll » 
lli-es d a n s ce t t e sal le m ê m e si d'un seul 
ciu;p on pouvait l es faire entendre l ibrement. 

l in p a s s a n t nous a v o n s admiré la rapidité 
si «-(Vre d e l'opératrice, fi maî tresse d'elle-
m ê m e , .qui é tabl i t des communica t ions a v e c 
i>i.e autre as i l e de mult ip les plus re s t re in te : 
cil.' tiilt une m o y e n n e «le 5 0 0 communica t ions 
| l 'heure e t e s t remplacée toutes les deux 
heures. 

Chaque t sb l e e s t munie de l ignes npiieJees 
t - j f lc direct, lesquel les suppriment a l ' iu tcr» 
l ^iir Taris , Arras. Arment ièrrs et B é t h u n e . 
I. y a 14 un gain de t emps certain pour 
I'.-" oonne. 

Bref, face A son tableau, m a n i a n t s a n s 
d'vcontinucr s e s v ingt paires de « e u e s , les 
r e a t accrochés A la série lumineuse des 
mtroaemlea l ampes capric ieuses , la demoise l l e 
'n té léphone qui «vt restée A l'écoute pen-

ttnat ioutc sa Journée a certes g a g n é quelque 
h, it nu repos e t s a n s doute a u s s i A la cour-

t ' i s i e de la foule des abonnés qu'el le s'efforce 
le servir s v e c toute la promptitude dés irable . 

i \ous terminerons r<^ premier art ic le en 
• appelant le rOle des d a m e s surve i l lantes qui. 
eu nombre de huit , s o n t chargées de recevoir 
les réclamations des abonnés . — «lisons tout 
de sui te qu'el les s o n t fort l imi tées . — e t 
!<rt preuve, nous a v o n s pu l e voir, de la 
.ii | méri tante pat ience et de la plus a v e -

n: î . te amabil i té . 
D'ail leurs le personnel f émin in que nous 

j u , n - vu opérer s u centra! té léphonique est 
f:és, dévoué 9 sa tache, et le chef dir centra l . 
M. T!.'-cuc. nous en a fait des é loges que nous 
avons po Juger tout A fait méri tes . 

• A suivrf). R -

Les Scouts de France 
fêtent le dixième anniversaire 

de leur Fédération 

Taris, 30 décembre. — Les journée» d ctiul s 
iirçiiuis'es par l'Association des Scouts do 
l ' u m puur . f ê tç j le. dixième anniversaire de 
leur Féjiirat'oji, kg ^unt tsrmiaées cet après-iu.di 
l.i séance de clôturé a été ouverte ù 3 heure», 
,jar M. IJcsiré Fcrr.v, entouré du général do 
aeiiss, chef scout; de M. le chanoine Cornette, 
.lu.-ii.'niier général, et des membres du Comité 
eaaVtrtif et commissaires da quartier général. 

La commissaire de Kergolav. administraient-
délégué, lut le rapport sur le développement «lu 
scoutisme catholiiiue français depuis ces d x 
-.nnées. Apres avoir fait le point exact du trav.nl 
ii.r'imiii:, Il montra tout ce qui restait encore à 
/aire, évotinant le souvenir des grands saarears 
de ia France: Jeanne d'Arc, Dugnesrliu. etc. Il 
s'adressa aux cheftains qui dirigent les « meutes 
le louveteaux ». Enfin, dans une péroraison 

endamméc, il montra tons le* furçons. ceux «ie 
l'aetapa et que le scoutisme doit prendre. 

Ensuite, le commissaire Noël, chef de la nrnti-
ihe d'extension, a parlé du travnil accompli d«ija 
dans les hôpitaux et a montré tout ee qui restait 
«nenre h faire pour tons les garçon": qu'une 
i n i m i t é quelconque ne doit pas empêcher ne 
la rue. de la zone, du bled, «lont tier-or.ue ee 
profiter «les immenses avantases du scoutisme. 

fie C( tuinissaire international, le Père Sév'n. 
;i exposé quelle grande influence ont à l'étranî'-r 
les scouts «Je Fr.inee. comment bien des Féd.*.-
rsfînns de scoutisme à l'éiraneer attendent bean-
eiiim de* scouts «1» Franc». Enfin, le chef SCOM'. 
•aai* ernir reinsrtié le major •Waley. représen-
t'int de lord Laden I'owoll. chef scout dn monde. 
I donné des consignes tre* précises d'action. 

M. Désir? Ferry a dit tant l'espr'r que la 
Fran-e fonde «tir les scout-, génCrnth» de force. 
•le discipline Puis après le chant de» •adieur. Isa 
fini cents chefs représentant 27.000 scouts, «e 

• '• tirèrent. 

« 
M. Doumergne reçoit l e cardinal Verdier 
r:>:-!s. 3 0 décembre. — Le président tic 

n R.'ombllque a reçu le cardinal Verdier. 
«;e!icvi»qne de Paris , a c c o m p a g n é de M. 
t r r r t a r , sui>i'rienr général des mis s ions 

» 
Deux petits enfants 

jouaient au soldat 
et l'un d'eux est tué 

Rouan. 3 0 décembre. — Deux e u f a n t s 
|t.liaient au soldat d a n s la cuis ine de la 
f f i inc de SI. Vuuclin A ï s n e a u r l l l c , prés 
<v icouen. Le pet i t Lucien- Vauclin avai t 
i l / e s l e s m a i n s une c a r a b i n e de c h a s s e du 
calibre de 8 m m . e t le pe t i t Bernard Grout, 
Agé de 6 a n s e t demi , t ena i t une carabine 
i a ir comprimé. T o u t A coup un conp de f eu 
retent i t e t un des en fanta tomba e n pous­
s a n t de s cris . Lucien Vaucl in a déc laré que 
srn a r m e é t a i t par t i e e t que l e project i le 
avai t a t te in t le pet i t Grout A l'oeil gauche 
Le petit b lessé a s n e c o m b é peu a p r ' s . 

la riMiiïon i» eltr jt 
à l'mehe it Lille 

Plusieurs eeataines de prêtres étaient venus 
hier présenter lenrs virux au chef du diocèse et 
la grande salle était, pour la circonstance, beau­
coup trop petite. 

Mgr linthoit, qui se trouvait aux côtés «lu 
cardinal Liénart, avec Mgr Jansoone et MM. les 
vicaires généraux, se ht lenr interprète. 

— L'évéque nommé d'Amis, dit-il. se permet 
d'invoquer une dernière fois ta qualité de vicaire 
général pour vous présenter ses vtrux personnels 
et ceux «le notre clergé. 

» l'.KtO, ajoute Mgr Uuthoit, restera pour vos 
di'xésains l'année de voire canlitialat. 

Le nouvel évéque d'Arr.is, en terminant, 
deelare avec émoi ion: 

— J'ai parlé c i n n c si j'étais celui «al reste, 
.nais je dois me souvenir que je suis celui «rai 
part et veus dire toute la gratitude ipic je garde 
pour vous •'.' i»ur votre clergé. Je nais tout ce 
que je perds en votre personne, dans le vénéré 
Mgr Jaiisomic. <lan» Mgr VaadaniM et tous vos 
yretres . l'ne seule pensée me console: Arraa 
n'est pas loin de Lille. Mlle, pntrie de nn.ii wirtr-
«loee; Arras. domaine de mon activité épiscopale, 
où je voudrais me dévouer à j.iaaai» pour la 
gloire du Christ ei le salut des Ames, » 

Son Kminenee remercia Mgr Dathoit île sa 
délicatesse. Elle ue parle pas seulement en son 
nom. mais se fait J'interprète du clergé pour que 
t«.iis ensemble expriment leurs remerciements et 
leurs roux. 

Le cardinal Lien»ri dit tome »J reconnais­
sance personnelle pour la collaboration précieuse 
que Mgr Dttthoit loi a donnée depuis deux ans. 

— H i r s r f l att«si le merci du clergé tout 
entier, qui a su apprécier votre sage direction 
pendant les deux aaaéea que vous ares passée» 
près de nmis. Vous avez donné tonte votre me­
sure et montré votre aptitude » l'administration 
épiscopuie. 

Se tournant ensuite vers ses prêtres, le ear-
diual jette un regard sur l'année écoulée, qui fut 
marquée par son élévation au cardinalat. A coté 
des honneurs, il j a eu «les réalité», que rappelle 
Son Kinineuce: les statuts diocésains entrés en 
vigueur depuis New!, la Maison «tes Œuvres, le 
lirai»! Séminaire. L'évéque de Lille regarde 
1 «nuée qui va s'ouvrir. 

— I j questio.i qui va dominer, «lit-il, est celle 
de l'école. La Intte sera vive entre les partisans 
de l'enseignement libre et ses adversaires. I.e 
nouveau régime scolaire n'est pas fans noua 
inquiéter; nous n'avons pas d'intention agre 
mais nous vonlcns fermement faire tritvrc posi­
tive et soutenir In liberté de l'enseignement 

Son F.minencc parle enci re du pèle-
travail qu'elle conduira A Home au mois do/mai, 
et du grand Congrès enebariatiqn? qui cura lieu 
A Lille, le moi« erirsnt. 

Trente-cinq évêques ont déià donné leur adhé­
sion i) cette fêle tin cinquantenaire <l« s Congrès 
Internationaux et le Pane s'v fera pmhahlement 
représenter par un légat. 

Avant de «lonner sa bénédiction à ses prêtres, 
Son Eminence elas^e l'inné" 1!i.".1 s..us le signe 
de l'Eucharistie et «lu sacerdoce. 

L'AVION POSTAL 
du SERVICE DAKAR CASABLANCA 

EST RETROUVÉ 

Paris . 30 iltjcenibrc. — L'avion du service 
Dakar-Casablanca, transportant le courrier 
d'Amérique dn Sud, et «lotit on était sans 
nouvelles depnis le '27 rlccpnïbro, i\ 2 heures 
du matin, a été retrouve par les avions de 
l'Aéropostale, à l'intérieur rln Kin-df-Oro, 
après trois jours de recherche-- minutieuses. 

Ix> pi lote I'inot, le radiotélésrrathi-te Xeri 
et M. l l o i b r a p e . consul d'Italie à Kc/., qui se 
trouvaient à boni , sont arrivés en bonne 
santé, à H li. 20, à Cap Juby d'où le courrier, 
entièrement récupéré, est parti en direction 
d'Ajrwdir et tic Casablanca, .:t V> heures. 

D.^s prem :ers renseijrueniertis i-oçiis «,'e Cap 
Juby, il résulte que le pilote l'iuot n'avait 
p u aiteitwiro Cap Jul ie îi cause «le la brume 
rcncMitrée sur le parcours, et. qu'il s'était 
alors dirigé vers l'intérieur îles terres où le 
manque «l'essence l'avait obligé ù atterrir. L«>s 
recherche», effectuées très méthodiquement, 
ont été rendues difficiles par suite île la 
brume et de l'étendue de» territoires à ex­
plorer. Elles ont éfé dirigée* par un inspec­
teur «le lu Compajruie. \f. Houi*s?, et c é c t -
tées avec un remsnpis ' j 'e dévotietneiit, p.tr 
trois équipages très cnt ia inés an roi sur le 
désert : l'i lote Ba.vle, radio Deseontnres ; 
pi lote Kigurlle, i-.-i.ii i Collnrd : pi loie Viilal, 
ratlio Bernard. 

, « 
TROIS CENT ONZE AMERICAINS 

POSSÉDERAIENT 
PLUS D'UN MILLION DE DOLLARS 
W.i-h i tu io i i . ,'iti décembre. — I * «lé|eir-

l i inenl île la Trésorerie >c busanl sui les 
«!« c lural ions cl les versements d'iuipûls sur 
W revenu, pour l 'année 1!ijs . e s t ime qu'il 
y avait aux E t a t s - L u i s : ; i l lui l l iouuuitcs 
en dollars, contre J!)0 en "!!-'" et «|iie plus 
('.«_' 4Ô.0III) c i toyens possédaient un ri venu 
d a n moins 5 0 . 0 0 0 dollar* 

- 4 ) 

L'inventeur des tanks est mort 
.New-York, ûu décembre. —' l»u annonce 

la mort, survenue à Lincoln, a l'âge «le 
s c l x a n t e ans . de M. J u m e s Stnrkey. adml-
nlstratcnr de la maison Willi iun Fostcr 
end C°. qui construis i t , iiendaiit In guerre, 
le premier tank. En reconnaissance des 
s c i v i c e s qu'il avait rendus alors qu'il é ta i t 
l rgén ienr en chef. M. Starkey nvalt é té 
ai pelé a faire partie du conseil d 'admlnls-
t.% tion. 

4> 

Encore un dompteur blessé 
par un tigre 

i teiuis , V u d j é c e m b r c . — Au cours d'une 
rcpréseLtutro i j f ionnée dans une ménager ie 
ins ta l lée sur le c h a m p de foire de Re ims , 
• 3 t igre ro ja l l ' e s t je té sur son dompteur, 
un j e u n e h o m m e de se ize uns travai l lant 
s e n s le nom de Jackson , til» du professeur 
I.imber'. . Bien que gr ièvement mordu il In 
m a i n droite e t griffé A une cuisse , le Jeune 
dompteur réussit A se d é g a g e r «cul. On 
espère qu'il sera rapidement rétabli. 

U* Polioaie 
tut N ff mue 

it se teicidi, à Divion 
t'n nouveau drame famil ial vient de se 

dérouler A Dlv ion- la-Clarence . prés de l l ruay-
les -Mlncs . Il s 'agit encore Cétrnngors et la 
.. . igédio est presque ana logue il cel le d 

B i l l y -Mont igny . Mais ici, le meurt l ier a épar­
gna son fils â g é de d ix moi s qui reposait dans 
son berceau, dans lu chambre «le ses parents . 

Le draine se déroula vraisemblablement 
lundi mat in et n'a é té dt'eonvert que mardi 
oans lu mat inée , au n" 20 de la cité .1. cité de 
la Clarencc. • 

Le bébé pleurait A l'Intérieur de la maison 
et une vois ine polonaise eu Informa n ageirt 
de police. Celui-ci appela plusieurs fois, puis 
brisa une vitre et apei«;ut rhorriblc spécial le 
dans une eliainbre au r e x - d e - e h a n s s é c 

La f emme, née rni i l iue Dloski, 22 ails , por­
tait de s traces «le bal les A la joue et A 'a 
tempe gauche. Elle était é tendue sur le lit 
priss de son mari. Edmond Trsick. 24 ans , 
mineur, qui avai t In tempe droite Ironise. 

M. Sauvas**) commissa ire de police, se ren­
dit sur les lienjt et le docteur B e r n a n t cons­
tata le décès . 

Le mineur avait d'abord tiré sur su femme, 
; uis s'était suicidé. 

T r i i c k . qui était ja loux et paresseux, s'était 
rendu A Caloune-Uicouart avec sa f e m m e : il 

.. t v a - r passé la journée chez s i s beaux-parent . 
et au retour une nouvel le scène dé jalousie 
avai t éclate. 

La malheureuse f e m m e avait déjà été me, 
naeée de mort par son mari et el le avai t du 
quitter plusieurs fois son domici le . 

L'enfant a é té recueilli par des compa­
triotes «lu vo i s inage e n nUem'.nnt d'être remis 
au.: j;ran<ls-pnrciits qui habitent 4, rue «le 
Lens , A c a l o u n e . 

Le Farquet a été Informé mais toute action 
Judiciaire est éte inte par suite du suicide du 
nténrt trier. 

• : 
La mort du boxeur Dujardin 

est imputable à un coup de poing 
M. Millier, médecin légiste, qui avait é lé com­

mis pur M. Héraut, juge d instrjietion. a fait hier 
l'autopsie «lu boxeur Koland Dajardla. décédé a 
la (in d un combat de boic atu Ambassadeurs, à 
Li!l«. 

Le docteur a .-onstaie que la in' il etail il"" 
A une hémorragie méningée. C'est un coup d? 
poing porté pr«'-s de l'oreille gauche qui a fait 
éclater les vaisseaux saiifruin* et i déterminé: 
l'hémorragie. 

0 
UN PROCÈS ENTRE LA VILLE DE LILLE 

ET U COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
AU CONSEIL DE PRÉFECTURE 

Depuis l l l iy , lu Ville île Lille et l i Coassai* •• 
des tramways étaient en désaccord au sujet du 
paiement des droits de stationnement exiges par 
la Ville pour la période de guerre. 

Le Conseil de Préfecture n rendu mardi après-
•nali un arrête faisant droit k la ilemande de ia 
Ville de Lille. I.a Compagnie est donc condamnée 
i: payer les droits de stationnement pour la pé­
riode de guerre. Les frais r?e l'instante seront 
«importé* par In Compagnie. 

X..:ons que la u s a i réel•im-e par la Ville (le 
Lille se monte à environ 4"«!.7H(I francs. 

— • 

Des bandits font dérailler 
n train en Chine 

et causent Quatre-vingts 
et soixante b'es?é$ 

morts 

Chnnghal . M) décembre. — Des bandits 
ci.i fuit dérailler, le 2T décembre, le train 
«le la l igne l 'ékin-Mor.kden dans le sud ouest 
«le lu Mautlehourie. 

On compte M morts et 4ii blessés . I.n 
lo ion io t ive a r a al l'ait explos ion, uu w a g o n 
qui transportai ! de l'rasenrr et «les minières 
In dn minables a pris feu. 

L'Incendie s'est communiqué A plusieurs 
autres «va/ou». ! ) • u unbrctix voyageurs ont 
«•té- brilles vifs. 

l e trilin a é té pillé par les bandits «lui 
«.II! e m m e n é avec eux vingt voyageurs «tout 

La nomination de Mgr Ditoit 
à l'évêché d'Arras 

Lettre-circalaire de Mgr GuiDemaat, 
vicaire capHalaire 

aa clergé et a n s fidèles da diocèse d'Arras 
IM a Seiniilne Ilcligieuse » du «îioce^e d'Arras 

public la lettre par laquelle Mgr Guillemant, 
vicaire eapitulaire. annonce officiellement au dio­
cèse la nomination tle Mgr Henri Dutoit. comme 
évèqiie de ce beau diocèse: 

J'«i la joie de voui anneneer tiite !e Pape rient i* 
m u* donner un c'.ief et un père. M. le chanoine Henri 
bi.to t. vicaire ;in,'ril de Son iiniiiirnce le rardinal 
ieérart. éréque de Lille, e*t nommé t;Têque d'Arrai. 

t'epu^ lonftempa, iip-is demandioni tu Saint-Esprit 
t' éclairer le Besreraia l'onlife et de guider ton choix. 
Kr. relie périoiîe de l'Avent. nous empruntions volon­
tiers les textes de la litnrgie pour traduire nus Marri 
ri nos e.p'-r:itirev Let nns et let tntres lont comblai. 
C'oM non seulement un prêtre de grtltd mérite et de 
i.iicm Inenaieuji ..n.. par ton (datation d stinjute et 
s,, pariaitt abUgeanee, conlinuera parmi nom let 
t-:dilions et recueillera sans peine le bel héritait de 
Ksi Julien : ce n'eat pat seulement un somme qui, 
**r !.i droiture et la fermeté- de son caractère, s*im. 
BaiSl'S au re.'pect de c»ux-Ij même qui ne partirent 
pu, nos convictions chrétiennes: e'cït C|lte!qu'nn «de 
chef nous ». un compatriote qui connaît not habi­
tudes, rnaprend aWra. earaetire. «r rend compte de 
r.r. r«M«a«areet et de nos difncultt's, t'ett trouvé en 
rotiïact fréquent avec un rt-aurr nombre de nos pré-
tics, de nos jaèseehat, de ncs avocats, de no» chefs 
tl industrie, de tous cejx qui exercent une influence 
tu- l'opinion. 

UN POLONAIS 
qui voyageait sur let boggies d'un wagon 

depuis Varsovie 

EST ARRÊTÉ A JEUMONT 
Au cours de la nuit de lundi A mardi, des 

iloiiiiniets frniK.-.-iis découvrirent, vers 2 h. HO, 
un jeune ['elOBais, blotti sous les bogaies 
d'an wagon de trois ième c lasse , à la gare 
frontière de Jcuniont 

Couvert de suie et de graisse , la barbe 
hirsute, les vê t ement s déchirés . Il ne Ut 
il ai l leurs aucune difficulté pour abandonner 
s.t couche métal l ique et faire comprendre 
t;t.'il accepta i ! la défai te d'na eccur al lègre, 
,1 condition t|ite l'on consent i t à lui donner 
du pala, l'oint n'est besoin d'être po lyg lot te 
pour montrer qne l'on meurt de faim et de 
f.-Ugue. D'autres seraient morts pour moins . 
Depuis 4,s heures, depuis Varsovie , le jeune 
Polonais était ainsi accroché, rasant les tra-
Vf-tses des roses I une «Hure vert ig ineuse , 
i. osant risquer le moindre g e s l e qui aurait 
I.-.I» ses jours en danger , s a n s , nourrit tire e t 
S.IPS boisson, mai s soutenn rar l'e«polr ma-
ci Iflqne de toucher quelque part le sol 
fciiiiçnis. ce t te Terre promise de tous les 
Hinlheurcuv 

I! dévore A belles dents le quignon de pain 
r u e lui d e m i e UB e m p l o y é de la gnre. puis 
il e^t conduit nu violon municipal . 

Nui uns qu'il y a un an . les m ê m e s doua-
r i e i s ava len t arrêté, d a n s les m ê m e s c lrcous-
t-.noos et nu m ê m e endroit , deux Russes 
échappé* » t u Sovie ts . 

L'AGRESSION 
contre on chauffeur de taxi lillois 

à Deôlémont 

L'enquête se poursuit nfln de retrouver les 
ail leurs tle l'afgrsaatna dont fut v ic t ime . A 
(Ji.'esiioy-siir-Deiïle. M. .Tossc. ehatlfTcur de 
t..xi. rue des Montagnards , A Lille. 

Le conil'ic'ciir aoronipfl jné d'un des co!-
Ii'goea qui le r.iuieiièi'ont dans la nuit de 
d imanche A lundi, s e rendit mardi matin 
aux bureaux «les services d e la Sûreté . 

M. Saltatcrie. i ' u d i f coniminsaire chef de 
S t r e t é . entendit le chuiifiour et lui fll pré­
ciser certa ins «*\laiis «le l'atKmtat.. - , 

Le chauffeur rappela, notamment , q r e les 
agresseur* ««changèrent «luelqucs pro ;«s A 
à mi-voix en laii^i'e llamaiifle, ce qui laisse 
supposer qu'i! s'ai;'.-s.'iit .bien de sujets be lges . 

lu- ' i 

Un tragique incendie au Canada 

ViNGT PERSONNES AURAFENT PÉRI 
Coi lira ne n».i:.i: i.n . :!u «léifinlire. •- On 

i io i i i l que vingt personne.» n'aient | iéij dans 
l ' i i te i i i l i c qui s'est «lécliiic tl.iiti un liéoel île 
««cl iranr. Dix laswsvies oui été ilé-j.'i retiré". 

UNE LUTTE TRAGIQUE 
entre deux tribus au Transvaal 

Johannesburg . M décembre. — l'ii indi­
gène de - l'oiidoluii.l ayant t ré uu Uas-ontos . 
le 2 ô courant , les deux tribus vleunetil d'en-
B iger une lutte la plus lerr'blc uni ai: é l é 
vi.c depuis r lattt-Haq ans . dans le district 
l i m i e r de Ittiiidfouteiii. IJualre l 'onde ont 
été tués hier après-midi l u e ceiitiiinc de 
policiers sont arrivt^s sur les Houx: les g e n ­
darmes A cheval oui été a t taques A conp* 
de pierre et de morceaux de fer. 

t u agent a é té blesse . 
Le bilan des v ic t imes esi actuel lement de 

quatre indigène* tué... et de so ixante «iiiiiize 
I ; . ( «M'S 

«• 

Un vapeur norvégien 
perdu corps et biens 

Oslo, UU décembre. — On craint que le 
vr.petir « Torefjell s qui a é té pris dans la 
t - m p ê t e s év i s sant au large d'Kgersund. ne 
Bell perdu corps et biens . Ir .e épnre du 
vu peur a é té letée A la côte . 

Le « Torefjell » avait un équipage de 
vi: 'gt-qu»ire fcaaaajsa. 

ECHOS 

Dernière Heure 
Les incidents de la Guyane 

devant les assises 
de ia Loire-Inférieure 

X a n t c s 30 décembre. — Le Parquet géné­
ral de Keunes vieut de fixer au 9 mars pro­
chain la date à laquelle seront évoqués, 
devant la Cour d'assises J e la Loire-Infé­
rieure, Iw incidents qnî se découlèrent à la 
Ouyanc, au mois d'août 1028. Quatorze in­
culpations sont retenues : Albert .Sovon, 
ii(j ans, ouvrier peintre, accusé de eomplieité 
d'assassinat sur la personne d'Hilarion 
Larosc ; Gustave Moustapha, 05 ans. char­
pentier, pour coups et blessures sur la per­
sonne de Georges Hourgarel ; Joséphine 
Lamerxey, pour complicité dans l'assassinat 
de Georges l iourgarel , et E d q u a n l qui par­
ticipa au pil lage de la maison «lu docteur 
J e a n Clément ; l^éopoldine Kadieale. 41 ans, 
blanchisseuse, pour )o "pillajre de la maison 
Gobcrt ; Eugène Flambant, û l ans, conseiller 
municipal directeur du journal La (im/qnc, 
entrepreneur en construe'.irm, |>our le pil!age 
de la maison Gober ; Mathtinn Concc!, 
34 ans , accusé du meurtre de Luc JurcI ; 
Marc Houradou, 26 ans, employé de la 
Compagnie générale t .ansatlantjque, pour 
eomplieité vlu meurtre de I.aic Jubel ; Charles 
Hibadi', 54 ans, marchand do porcs, inculpé 
de tentative d'assassinat sur la personne du 
docteur Jeaii ; Marins Mondor, 27 ans, bou­
langer ; Hosamont, 35 ans, tonnelier, et Geor­
ges Tibçron, 39 uns, pécheur, pour compli­
cité d'assassinat dn docteur J e a n - F r a n c i s ; 
Matard, 42 ans, conseiller municipal. comtneT-
«.ant, pour complicité du double assassinat du 
docteur Jean et. d'Eu.stache Servais ; enfin, 
Fernantl Freydus , (10 ans, eoncier<re, inculpé 
de complicité d a m l'assassinat de Luc Jubel. 
Ce dernier, le seul, est demeuré en liber'é 
provisoire à Cayenne. Les treize autres in­
culpés sont détenus à la maison d'arrêt de 
Nantes depuis octobre 1!>2!'. 

I.a longueur des dôbats (on prévoit quinze 
audiences) nécessitera la composit ion d'un 
jury spécial. P lus de soixante témoins seront 
entendus au cours du procès. 

• 

Deux employés de banque 
attaqués et dévalisés à Mayencc 

Maycnee , 3 0 dt-eembre. — Deux e m p l o y é s 
d une banque de Maycnee qui éta ient al lés 
chercher des fonds A lu succursule de la 
banque d'KmpIre. ont été assai l l i s par deux 
i td lv ld i i s dont l 'automobile s la l iounai t de­
v a n t le s i ê j e de la banque. Ils s 'emparèrent 
de la « r o c h e contenant « 0 . 0 0 0 marks et 
s'enfuirent, en tirant des coups de revolver. 
I.-cnr trace n'a pas é té retrouvée jusqu'il !. 

a) 

Les mesures pour défendre 
la révolution turque 

Stamboul . HO décembre. — I-e Gouver-
ecu ient é labore un projet de loi ayant pour 
but tle sauvegrader les prlncl|tes de lu révo-
InCon turque. 

Ce projet prévoit, pour loute nouvel le ton-
t i t i v e réact ionnaire , la const i tut ion Inimé-
dinte 'd 'un tribunal extraordinaire autorisé A 
p iononeer des sen tences devant être ex«'cr.-
téca rapidement . Les publ icat ions teinlaii-
Chnses seraient pass ib les de sanct ions 
•et ère*. 

IA- Par lement prendrait attlourd'hnl des 
mesnres définit ives pour évi ter le retour d'In­
c i d e n t s analognrs A (eux qir se sont produits 
A _Nlenejne*r-- ' ^ 

Une violant* teaipSte. «<:tonii>a:n.'e it itlairt 
ti.rrer.t:»::?». fait artaelt.-me.it rtge ter la regfcas b«-

DU PAPIER POUR TOUS LES GOÛTS. — Dernières Nouvelles Sportives 
Voici une liste complète des papiers qui con- I • 

canotiers t!( in l'i.hnt du papier à la raine. 
iiuiiiar.iucs. du p.p:or couronne. 
dames et le- tl' tnoisel.es. du papier moiis-I.. 

teline. 
I^f marchand» de vin. du papier rsisin. 
Les ivrogne», du iui|ticr bavard. 
Les amaaonrs. du papier cavalier. 
Les t'éiiinéiifs. du papier carré. 
I,es patineurs. <ïu pnpirr glacé. 
L<\s napoléoniens, dn papier grand aigle. 
I/'- buveurs, du itspier Er:>i. 
L P - crilit.j>. du pip'rr ni ttivrre. 
!.• s foos. ou papier t i i r ' 
l,c< .i.ii-iinitrs. du papier n -se. 
Lrs cari l l - incui- . tl.i-,-cpi-r «-h. I«e. 
Le- uni : tu I "lis du papii'r pot. 
Le I ane «lu paT'ier balle. 
l*t Ciiino:.-. ili papier poreelaine. 
I., s gens ciiiu lieux, «lu papier ch tgrinc. 
U's débiteurs, du papier réglé. 
Les , ortlounirrs. du impier à la forme. 
[.«•s amateurs de pigeon», du papier colombier. 
Les fumiste-', du t>;<>>ier parcheminé-. 
Les cens emportés, du pop:rr d'emballage. 
Lrs léguai er«. du papier réfét i l . 
Les aÙMata puni», du papier i-olie. 
Les daa«mrs, <l « papier quadrillé. 
I^s raadMat». du papier affiche. 
lata scenta d'agaire». du papier prociu-eur. 
Les avare», du p ipier éen. 
Le- a vocal t. do papier Brouillard. 
Les mineurs, da papier carbone. 
I,cs pare» eux. du papier couché. 
Les couturières, du papier plissé. 
Les pâtissiers, du papier gaufré. 
Les hygiénistes, du papier iiltr'. 
I.e- typographe*, du papier coquille. 

L'âpre» Javst et A. Musatts. 
VOUS D0RP/ÎE2 A*Gi*Tt. d'un sommeil * 

criminel, r i 
ipiille. Oui. 
• aiilé par une digestion lourde et longue. Cou 
tri êtes doue l'habitude, pour obtenir le calme 
sommeil réparateur, de prendre chaque soir, 
avant de vous coucher, une cuillerée A café d'Enos 
« Fruit Sait » dans nn verre d'eau. Poudre effer­
vescente aux meilleures propriétés digestivea. 
Lnos est anxillaire naturel très doux des fonc­
tions digestives. gage des sommeils paisibles. 
Dur»; tonte» les Pharmacies : 13 francs. 

LES SIX JOUBS D 
Brasellea. ••« éecesihee. — f" 

. I» Cour,,, ry<\ ite tifs Sir ,To 
«ef, 101 po:nt«: I. Van K.m[ 
[Il p 

CYCLISME 
ESUXELLrS 

Martin. 
. . i l ; i 

V ! ion 
•eau lel-V 

Vinethoven. 61 »tt: C. IMrsr-IVpaasr, Î6 »»-: • 
Van Sevele-Van rinjsenioul. 61 pu: S. Haller-H. 
Aritf. S» Ht: 0. Van llou:-B-a»:icn,iir.i k. 1! plt; 
I î. 'Mfirtelmlon-Hietenitonkx, -ô t"«- T r 0 l s '•)"•'"'«. 
rit nt B'.arrhnnrrl-Meiilen. ttrat a 3 tot.r«; d-uv autre! 

BOXE 
AU BINO D ï PARIS 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVEF.roOL 00 décembre. 

k'eatei. «.iieO : Istpen^tioaa, 1 .">;u : Amer.,a: 
„ , „ :, ltrf.lt>.. baatM ">: Ki-i.ticn. Haaie 11 t 

NEW.OBLXAKS. 30 décembre. 
fatens Jliddl.ni UpUnd.— D tfxmible, u..".i. c<U" 

mai, 10.: juillet, u in.:'" : 

NEW YORK. 30 décembre. 
OLOTUBE. — Cotont MlddUnl UpUnd. — Uitpo 

r.ible, 10.00. — Nouveau contrat : A lertnc : Sur Jan 
vior, «.77; févr'er. O.St: mari. 9H910.00; trril 
1) . :2; rail. 10.:«.2S; juin, 10.37; juifiet, 10.1B 
atât. IS.Jfl tepiembre, U'.J7: o,-to!.re, lt'Gô ; se 
renibre. iccoié; il-.-rmbre, inroté. 

Aneien contrat : sur janvier. S.SS. 
Beceiter. — An» porta de i'A«l»«ti«|«e, 2.000; au: 

poils .lu Unlfe', 11.C00; tas por:t da l'a-iii^uc, nuii'i 

SEPT CENTS PÉNICHES BLOQUÉES 
PAR SUITE DES CRUES 

^ PRÈS DE CAMBRAI 
P a r su i te de s crues , s ept c e n t s péadeaes 

s«.tt bloquéeit cnt«» Iwuj- , prés de Cambf t i 
et Jar-.ville ( O i s e l . Cet é tat de choses a 
•.révoqué' n n e certa ine effervescence, ckea 
les marin iers e t une dé légat ion d e eanx-el 
s'est présentée nu min i s tère du Tra ra i l . J * 
directeur gaufra i de la bs i e l l er l e l a s » m 
donné l 'assurance que tout aérait f a i t pour 
ot:e le trafic normal reprenne l a p ins t6t 
possible. 

Interrogé sur ce t te s i tuat ion , il. Bas iére . 
ingénieur du s e r r i c e des P o n t s e t «Obaasteées 
il Cambrai a déc laré : 

» La cause de cet arrêt forcé d a n s la n a r l -
gation vers Paris , r i e n t d e s inondat ions 
rérentes . La. crue pers i s tante de la S e i a e e t 
«ic- l'Oise a provoqué l'arrêt dn traite p a n d a » t 
t ire quinzaine de Jours, il en e s t résu l t é «ras 
p d t n r b a t i o n , un encombrement jusqu'à J a n -
vl'Ie ou doivent passer les pé-niches Tenant 
du Xord. 

r, ("est une s i tuat ion qui ra bientôt ê tre 
Wlnblfo. L'o trafic a repris dans l a région 
«ic l'Oise, mai s il rs t encore nsseis faible, 
car il cause de s eaux for te s l e s rcmorqo«rurs 
sont insuff i sants . 

• l'eu ;1 peu nous al lons dégager le canal . 
,i Nous comblerons les v ides e n prenant au 

fur et si mesuré dans le I iassln Rond. Nous 
évacuerons ainsi les péniches , mai s é r i d e m -
l i i n t . en ce t te période d 'hirer ou n o s «c lo se s 
ne peuvent fonct ionner qu'un t e m p s relati­
vement court, la cadence ne sera p a s t r è s 
rti|«ii)e: une quarantaine de bateanx chaque 
j o r r ! ». 

Chronique Locale 
ROUBAIX * 

Aujourd'hui, mercredi 3 1 décembre : 
Aujcurcl ..ni, taial S|lva»tKii dtultin Ciecoacitioa. 
Soleil : Lever a ï 11. 16; toucher i 1SS.«1. 
Lnn« : l'remier uuarticr du C8; pleia» U i jaavitr. 
Balletln nietccrolosi«|ut pour la Jou-nte da SI 

lR.;inn Nord i : Teai.pi médiocre; ciel couvert ou tré» 
naascux, avec plait-t ou braiaea iatermittentet; eeat 
da Se.tr . .sinl-lM..--.. i. à 10 m.: même température 
d.urn.-. iininmi.ai ea aaaata d' J". 

Oaiata H'Eptrfne : ('.r,!!- ferataa. 
Secrétariat det ramillei. 17. rue doa Ccaaopi : i* lu b. 

HALLE FLIPO, — i.e kii"g beurre, 11); Csfa 
I; Hollande. I»: Cruvcre. 18; Marsariae, 9.2<»; 
isftiits. <•••:.t Mirtes. l'rii très i ivsntageui. \)Z2 

Sociéi,' 
toiriui 

la Grande «t 
. |)0. 

voire estomac ne l'est pcs. ti-

Marchi des changes à l'étranger 
Lendrtt : Sur Piris, 123.(52; Bruielies, r.47.ej; 

Etc. hort banque, 2 1/1; Pr»t b court terme, J 1/2-1. 
Kew-Tork : sur Paris, 302 !/i; Lnndre*. 4-J.:ô; 

Oîb. tnntf., tjj.if ,; sur Bruietle?, 13.98 1/4. 

SUCRES -
A terme : -„ 
1.1,• 09: ,iu 11: 

alt.OO; — 

Chez les « Amis du Foyer du Afciilé s 
L'ussemaléc aïoiwuel.'c a n i lieu au £ièje, sous 

la ,,.é>iti tue de M. Htmraoia licrtraixl. entouré 
<i > iiifiiiiircs de la l'ionniissioii. Le président 
reraervie les sociétaire» n é s noui.reux pour Itur 
assiduité, il donue la parole au seeftMssVa pour 
la lecture du procès-vrrha! de la dernicie réunion; 
i! t-t adopté sac.- observât ions. On passe ensuite 
à '.nscriptién des nouveaux sociétaire». Plusieurs 
itu**sti<»ns imiMirlutite» sont (ltsculées. entre antres 
ie ;t>urii"i interMrtciélAs ••! le banquet. Mie» sont 
api mutées . 

Sur la pro..Msiii..it tlu prévoient. JJ. Henri Vel-
«ifinaii est nomme vice président d'honneur de la 

à l'illiauilllilé ti"s nK-inl.r-s | | i ' t<aH. Le 
a lieu ensuite ampiel j,arli-ip»nt 4S éout-

pes. Il tt été on ne peut plus animé. I»» «•!»-.-••-
me-it . - le suivant: 1er AsselberfaV>sansis 
-le.-.n. IV Letna'ii-ii-Veiidenlicilvel. 8»> Plstel-
[epanrea. 4e Bertrautl-Kiioir. ."•• TTaHUse TaaafetN 
rc i i ' i i : (•••(•uKitui'e. 

Etablies. MONNIER-eN-AMAROUE, il'J. ru» 
d'Anziu. Rouiiaii. Tél. l'J.l'ûl. Charbons» An«bra-
eite. ..Mlontéré Hpéristilé de Itruiv '.'fîtSU 

At-\ établissements charitables 
Par «rriHé préfectoral eu tlate du 1" décembre, 

M. Maurice Ouhrulle est maintenu dans se» fooe-
tic s d'administrateur «les Hospices, il. Théodore 
De ahottsse dans celle d'administrateur du Bu. 
re.,u de bienfaisance j u s p i a u 'ù\ déceinbr» 19^1. 

r ATES VCS ACHATS RUE DE LANNOY. 

Vzt collision entre une aato et a a camion 
Dans la soirée de lundi, min etd'ision s'asS pro-

«hi te roe tle I t (lare, a proximité de la (irand'-
I'.'.ue. cuire une aato pilotée par M. Pierre 
Isbaite. demeurant rue Carter, •"-'!. à Tourcoins, 
et un camion attelé eoniluit par M. Edouard 
I>''solant|iie. habitant rue GnteàberZ, 18. 5 i-v». 
Défa i s matériels. 

V 0 T 3 E FILLE SERA HEUREUSE. Msdl 11 
-i >• - mettes dans sa corbeille de im e une " 
maci.ine A laver a FALDA ». — Ité-lame« notice 
i. • 1 FALDA. Quiévrerhaln fXord». iTTWd 
BOUCA'J. - SO'JLIERS satin noir.et e oileur. 

Un homme se Mette en tombant 
place de l a Gare 

M. Joseph Hcrmand. tiré de .".1 ans. li.seu.-, 
demeurant rue Henri Iirsenamno, 2 , est, par 
n i ' tiuu faux pas. tombé sur la chaussée, place 
• I • tiare, lun'li vers l'I heures. Dans sa chote. 
M. Hormand s'est blessé à la tête et « 1 oreille 
îi.tic.'ie. Il a re..a les soins de M. le docteur Des-
hoi i ict-: puis sur sa tlemaeile il a été reconduit 

LES BONS VINS... J. F O U R U N N I E , 
38. ru» de Lannoy. ROUBAIX (T. 1».«M. 2«4l7 

OCTROI. — Le nouveau ré»-lcujont e t tarif 
l!i:',l-H).-!0 ei-t paru et en vente à l'imprimerie 
BCITTIAUX, Sli. rue de la Oare, Roubaix. 320 

PSOPBIETAIBES DE PIGEONS VOYAQEtJJtS. 
W. CHEVAUX ET VOITUXES. — Let «ileTour» d* 
p.ptn-il voyak'cttrs. bal propri, lairrt de ehajrtux, i». 
métis, mi.lcls et to : s.'nt in'ormr. «u» le 4*Iai 
qu- leur '-: in-jurtt pfiur faire i» t' vlaratiea expira 
la :: cou ni. an aoe. ». f «Mil «Ma «a, ha aoot i». 
v t . i i f.tn leur déclarttioa d'urtence, t in d'éviter 
dcî poarsaii'". mur-i« de ievr permis et de leur cernai 
d.1 ealestbiar à jour. 

R F S T A U R A N T DELYS. — iléveillon Xoiwel 
An : Soupe ti l'oisnoo. Hnttres, Kscargot», OhoB-
crojte (rarnio. Cotillon gratuit. Orchestre. 2T38T 

POUR LE TIMBRE AlTTrTUBatS^rKJrtnC. — 
tQ frs, prodoit d une quét» fait» attrea ehaaiMi» et 
Sf. Robert. cUvi II. Lucien, cafetier, 13. m» «a »t»-
rérhaM'ocii. 

C'EST DEPENDU. — t'n r.pport a 4ll rtdif. * 
la cliarre tic M. f'ciiri Vanoetegttcm, Clfetl«r, r»» «rea 

fait farictleoeer ton 
l ' i t t r i . a n U . r 

II 
FEUILLETON dn «JOURNAL de ROUBAIX» 

du 31 déaamara 1930 N> 4. 

Petite 
Comtesse 

PAR MAX DU VEUZIT 
f aaieer de « Mon Mari » 

E l l e «jojuiaJasalt l'effet l e sa n i e sur l'iso­
l ée e t n e s e s o n d a i t p a s pour l' instant, de 
ranimer sa colère. 

El la lit s i g n e ' à Savitri «je la suivre et clic 
. qu i t ta la chaonbre du domest ique p o i d a u t <rne 

I nomme d'affaires, avant da a'éloiamar, je ta i t 
an «lernier regard snr le p e t i t être accroupi. 

[.'enfant ne l'avait | V K perdu des yeux . 
. jEUc comprit sans doute qu'il allait la quitter 
( ear , de loin, s » mains se joignirent de nou-

y t a u dans une ardente suppl icat ion. 
ii » = P i t i é ! ob, pi t ié î 

£ t comme il s'éloijrnait après un imper­
ceptible s igne de la tête, elle se rejeta sur 
son jrrabat, ax'ec de «eros hoquets convulsil's. 

I V 

M"' Darteui l avait le visage eii si mauvais 
état qu'elle avait préféré ne pas paraître à 
la sal le à manterer, l ivrée à la curiosité de ses 
gens qui n'eussent pas manqué de faire mille 
supposit ions. 

El le s'en était excusée auprès fie Savitri , 
laisRant eeliji-ei prendre seul son repas «le 
midi au château. 

I l avai t «asoepté s implement l ' invitation 
tout e n comprenant l a réserve de H " Dar­
teuil qui, après une antsi S S M M ; * agresiion, 
étai t dans la nécessité de garder la chambre. 

A u surplus , Savitri était enchanté d'être 
seul. Peui-être poniTait-il p lus faci lement 
ainsi apprendre q-tek]ne chose aonee: :i.::i: son 
infortunée pupi l le . 

A la réflexion, en effet, tin grand trouble 
Tarait envahi. 

— Myette était elle fol le , on s implement 
victime de sa belle-mère Y 

Que penser de «rette crise de colère ponssée 
au paroxysme T Vengeance , on démence ? 

Comment concilier une agression aussi ra­

pide, aussi brutale avec le calme et l'iininilitc 
qu'elle avait montrée vis-à-vis de lui .' 

E t si l 'enfant avait sa raison, comment 
pouvait-el le s'être laiiisée sétniestrer pareil le­
ment 1 S a n s compter qu'intel l igente, elle au­
rait surtout accepté les vêtements qu'on lui 
distribuait plutôt que de les réduire en lam­
beaux ! 

Il fallait donc admettre que la pauvre fil­
lette était anormale, sujette prohabbincnt ù 
des «u-i^es de folie contre lo-quelVi clic ne 
pouvait réagir. 

C'était le plus vraisemblable et le plus f a ­
cile k concil ier dans l'esprit de Savitri , parmi 
tant de contradictions. 

Le repaa s'était paaaé aiiiMicieusement p o u r 
lui. un maître d'hôtel obséquieux «'étant 
chargé, s s n s paroles, de lui présentes: les meil­
leur» morceaux et de remirfir à go:th::tt sou 
vei-.e lias mei l leurs vine. 

L'estomac bien rempli, satisfait de son re­
pas, sa tasse de café à moitié vide devant lui. 
traînant un peu avant «le quitter la table, 
Savitr i savourait un gros cigare blond choisi 
parmi nne dizaine d'autieu poaéâ devant lui 
en même temps que plusieurs flaoons de 
liqueurs. 

11 n'est tel qu'un bon repas pour rendre 
un homme optimiste . Et le tuteur de Myette 

se sentait tout à coup singulièrement indul­
gent vis-ù-vis de l'hôtesse qui l'avait «i bien 
traité. 

— Décidément, j e eroia que cette pauvre 
Alla est una fo l le dangereuse qui pourrait 
nuire en liberté. S a belle-mère n'est peut-être 
pas la perle des mamans, mais ça n'a pas dû 
être toujours rigolo d'élever nne innocente ! . . . 
Ces êtres anormaux sont insupportables et 
donnent un tintouin de tous les disbles à ceux 
qui vivent auprès d'eux. 

Il en était là de ses l é l l e . i c u s quaml Léo­
nard fit son entrée dans la salle à manger : 

— Madame m'envoie vo ir ai Monsieur a 
bien déjeuné «t s'il M lui manque rien. 

— L e repas était exquis e t voua •vondre* 
bien trnnsmeiWrc' à M*"* Darteui l tous mes 
mnerciernsnta. J'espèro qu'elle-même va aussi 
• i ea que possible après la secousse de H ma­
tin. 

— Madame, s'est mise au l i t . . . la secousse 
comme dit Monsieur, a été un pou rude ! 
L'émotion, la peur, ont brisé Madame ! 

— C'est qu'elle mordait et griffait, la mâ­
t i n e ; L'ne vrai, pet i te l ionne! 

— Oui, elle y allait de bon otaur. . . ( a U 
soulageait ! 

— Lsa nerl'a! Evidtniuutsnt!.. . Au fond, 
ça ne doit p a s être très pt^été^» d a v o i j . 

chez soi, un être pareil. 
—- C'tfet pourquoi, sans doute, .Madame 

Darteui l désire fa ire enfermer sa belle-fille. 
— Mon Dieu, j 'avoue qu'avant d'avoir vu 

cette dernière, j l i ée i ta i s un peu. A présent, 
j e comprends la nécisssité de cet internement. 

— Monsieur a vite changé d'avis ! 
Savitri tres-ail' it . Le ton du ilomrstique 

était It'irè. ornent irouiqtte. 
— Il me semble qu'après une parc'llc Prise, 

aucun dout? ne peut plui rlctneurrr Cette 
fille est M U . . . folle à lier ! 

— Evidemment , la eo'ère. la vengeance 
sont des preuves indéniableu de fo l ie l a p ­
prouva le serviteur avec un sourire ambigu. 

Savi tr i répondit s implement : 
— Personne n'avait provoqué Myette . son 

exaltation ne s'explique pa*. 
— E t son aspect, sa matigivur, sou injec­

t ion, sa réclusion, s'expliquent facilem :i. an 
contraire. 

•« ("est tout naturel, eertatuemeut. que la 
fille de M. Darteuil , soit traitée «h la sorte '• 
Quand on est fabuleusement riche comme elle 
est, il faut savoir se priver du nécessaire 
pour permettre à ceux qui sont sans fortune, 
de s'entourer du superflu. 

» Oui. oui , tout cela c»t naturel depui s la 
guarra, il «faut «troare que tout est «sfaaiigé car 

auparavant , il 3 aurait eu des gens pour 
s'étonner, taudis qu'à présent, comme d i t 
Monsieur, on ne s'expliqua pas que la p u ­
pil le de Monsieur proteste aussi énergirqne-
ment. » 

Il avait parlé le plus paisiblement d u 
monde, sans faire un geste, saajs même «â«sver 
le ton. Kt cr-irn ï.vit, il v avait comme dn 
tir.'i c-. tin mép'- i dans son «tribale on d s n s 
son iiunie. 

Kt Savitri. de iituivea:i. redevint perplexe. 
— J e M demande qu'à m'irtstruire. Ren­

seignez-moi, vous ffui l a connaissez. 
Mais le serviter^r v s j f c s la tête . 
— Ic i est d a n g e r e r s , là-bas serait mieux, 

mnrmunt-t-il . 
Kt tmrf li.v.it : 
— .V«ju<tear ilin^n-t-il ce scû' «U cliâtaau 

et la i-il lui préoarsa' iine chambre t 
— Oh, non ! Il l'an! a'>s>!iiment que j e soi* 

ch,-": m >i de-nain matin. 
— Monsieur IT, remira donc le train du 

soir • 
— A i;u..ile heure celui-ci T 
— Dix-neuf lionies c inquante . . . à moins 

que monsieur ne prenne celui de einq asfsres 
du soir. 
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